
 

Les premiers janviers, 2 

 
1er janvier 1900 
 

Parmi mes centaines d’actes de notaires numérisés, j’en trouve un, daté, avouez que ce n’est 

pas banal,  du premier jour du XXe siècle, seul de mes actes qui soit daté d’un premier janvier, 

l’acte de vente chez Maître Le Barzic notre notaire, d’une maison que le document décrit ainsi :  

  

Une maison construite en maçonnerie et couverte en ardoises…située à l’extrémité sud-

ouest des Halles, donnant du midi sur la grand’route menant de Plougras à Botsorhel, du 

couchant sur la place aux vaches, du nord sur maison habitée par Michel Mahé et appartenant 

aux consorts Morvan de Plestin et ailleurs, et du levant sur les Halles… 

 

Vous avez bien sûr identifié cette maison. Elle n’a plus aujourd’hui son look d’antan. 

 

 
 

 

Voici ce que je sais de l’histoire de cet immeuble. 

 

Jusqu’à 1843, c’est là un terrain non bâti. La municipalité a accordé le 17 mai 1837 le droit 

de construire sur cet espace au couple Guillaume Hamon-Specioza Omnès, lui, cultivateur et 

elle débitante de boissons dans la maison voisine (aujourd’hui l’Office de tourisme) dont ils 

sont propriétaires. 

 

Seulement, des difficultés financières ne permettent pas au dit couple d’entreprendre la 

construction envisagée. Elles le conduisent à vendre ses biens, et … à quitter Guerlesquin.  

 

Le droit de bâtir est cédé à Charles Quéméner (1788-1862) et Barbe Le Coat (1786-1867), 

cultivateurs à Boduel au nord-est de la ville. 

 

Le 29 septembre 1842, bien que la maison ne soit pas encore construite (!), ce second couple 

la loue  à Alain Nicolas et son épouse Claudine Le Faour venant de Plufur. 

 

J’ai hélas, pour l’instant, un gros trou d’informations entre cette date de 1842 et mars 1880. 

J’essaierai de le combler le plus tôt possible. Dommage qu’il faille traverser la montagne pour 

se rendre aux Archives départementales à Quimper… 

 



Le 5 mars 1880, notre maison est vendue chez Maître Keromen, notaire à Botsorhel 

(indication fournie par un acte de vente ultérieur…qui ne dit pas, c’est dommage, qui est le 

vendeur) aux sœurs Marie-Yvonne (1867-1930) et  Anne-Marie Le Creff (1868–1922). J’espère 

que l’acte de vente est aux AD 29 ; rien n’est certain. 

 

Les sœurs Le Creff sont filles de François-Marie Le Creff (1819-1879) mort quatre mois 

avant cette vente (est-ce lié ?), et Renée Rolland (1829-1894) de Bolazec. 

 

Le 15 février 1892 – c’est évoqué ultérieurement aussi, on le verra -, les deux sœurs étant 

désormais mariées, Marie-Yvonne à un Jean-François Le Roux et vivant à Bolazec, Anne-Marie 

à un François-Marie Derrien et vivant à Scrignac, un partage ( ?), chez Keromen aussi, attribue 

son premier lot, notre maison, à Anne-Marie épouse Derrien. 

 

Huit ans après, le premier jour donc du XXe siècle, c’est la vente, citée au début de cet 

article, par Anne-Marie, épouse de François-Marie Derrien (1866 – 1908), cultivateur,  à Yves-

Marie Magalon (1870-1930) et Catherine Lerron (1876-1951)  sa femme, dans les conditions 

définies comme suit par l’acte du notaire guerlesquinais Le Barzic: 

  

Devant Me Le Barzic, soussigné, notaire à Guer- 

-lesquin, canton de Plouigneau, arrondissement de Morlaix, 

Département du Finistère, 

assisté de MM. Yves Morellec et Gabriel Corvez, les deux com- 

-merçants, demeurant séparément au chef-lieu de la commu- 

-ne de Guerlesquin, témoins instrumentaires aussi soussignés, 

Ont comparu 

Madame Anne-Marie Le Creff, époux assistée et dûment 

autorisée de Monsieur François Derrien, les deux propriétaires cultiva- 

-teurs, demeurant ensemble à Kerallain en la commune de 

Scrignac, 

lesquels ont par les présentes, vendu, cédé et transporté 

avec les garanties de fait et de droit, 

A Monsieur Yves-Marie Magalon et Madame Catherine  

Lerron, son épouse qu’il assiste et autorise, bourrelier et débitants  

de boissons, demeurant au chef-lieu de la commune de Guer- 

-lesquin,  

acquéreurs ici présents et acceptant : 

Au chef-lieu de la commune de Guerlesquin  

une maison construite en maçonnerie et couver- 

-te en ardoises, composée d’un rez de chaussée, étage et  

grenier, située à l’extrémité Sud-Ouest des Halles, don- 

-nant du midi sur la grand’ route menant de Plou- 

-gras à Botsorhel, du couchant sur la place aux vaches,  

du nord sur maison habitée par Michel Mahé et appar- 

-tenant aux consorts Morvan de Plestin et ailleurs, et du  

levant sur les Halles, 

de tout quoi Monsieur et Madame Yves  

Magalon, acquéreurs, déclarent avoir parfaite connais- 

-sance  pour en être actuellement en jouissance. 

Origine de propriété 

La maison présentement vendue est propre à Madame 



Anne-Marie Le Creff, épouse Derrien, vendeuse, et lui 

provient du premier lot d’un partage rapporté par Me 

Keromen, notaire à Botsorhel, le quinze février mil huit 

cent quatre-vingt-douze, passé entre elle et Madame 

Marie-Yvonne Le Creff, sa sœur, épouse Jean Le Roux, de 

Bolazec. 

Mesdames Le Roux et Derrien étaient propriétaires indivises de cette 

maison pour en avoir fait l’acquisition aux termes d’un 

acte rapporté par Me Keromen notaire à Botsorhel, le cinq 

mars mil huit cent quatre-vingt. 

Conditions 

… 

…cette vente est faite et consentie pour et moy- 

-ennant la somme de Deux mille quatre cents francs 

que… 

… 

 
 

 

Dans les années 1950, Louis Magalon (1905-1975), boucher-charcutier à Belle-Isle en terre,  

fils d’Yves-Marie et Catherine Lerron, venait le lundi jour de marché, vendre ses produits dans 

cette maison dont il devait avoir hérité.  

 

Il déjeunait à midi chez son frère Pierre Magalon (1895-1971) au bas de la ville. 

 

 
Louis Magalon 

 

Si je ne me trompe, les propriétaires suivants ont été Pierre Philippe et Jeannine Coat son 

épouse, la reine de la classe 1938 (voir l’article Sur une photo, 16) 

 

 


